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« Sentinelle, 
que dis-tu de la nuit? » 

LES Signes des T emps, so'n nom l'indique, 
est la tour du haut de laquelle les sentinelles 
vigilantes de Sion annoncent aux habitants 
de la ville ce qu'elles discernent à l'horizon. 

Les objets qu'elle annonce peuvent être 
de nature bien différente. Les uns porteront 
dans la ville la joie et l'allégresse, tandis que 
les autres (l'approche d'uné armée ennemie, 
par exemple), contraindront tous- les hom
mes de cœur à courir aux armes pour faire 
face au danger qui les menace. 

Les lecteurs des Signes auront eu de la 
joie en apprenant, par exemple, la puissance 
que le message a acquise dans notre champ 
depuis un quart de siècle. Leur cœur aura 
bondi en apprenant que pendant ce temps, 
sa puissance d'expansion a plus que cen
tuplé. En effet, il y a aujourd'hui plus de 
cen! accessions à la vérité, là où il y en 
avait une il y a vingt-cinq ans. • 

lis auront eu un tressaillement d'allégresse 
quand la voix de la sentinelle leur a fait 
conn ·t • de Gai re que ~otre. écol~ pour évangél~ste~ 
P land prenait un développement qm lm 
Permettra de fournir désormais des ouvriers 
0~t le grand champ de l'Union latine. . 

que ~n aura été_ de même _lorsqu'ils ont ap·pr1s 
croi ~s troupes portaient le triomphe de la 
lain!sJusqu~ dans les contrées le~ plus loin
Uoue • Le drapeau de l'Evangile éternel 
A.rné;i en ~ffet; : ~ur tous 11~ .. points. des ?eux 
au&tr ql_ues, sui tous les pomts du contment 

a ien. . . C é , au Japon, en Chme, . en or e, 

en Perse, dans les Indes; le noir continent 
est illuminé de la clarté dq message sur un 
grand nombre de points; toutes les contrées 
d'Europe ont leurs missions; la France est 
sur le point de s'organiser en conférence, 
tellement les progrès du message y ont été 
rapides en ces dernières années. 
. La sentinelle nous a dit tout cela du haut 
de la tour des Signes. Toutes ces v:ictoires 
réunies nous parlent d'une · autre victoire 
autrement glorieuse encore pour les citoyens 
de Jérusalem (Gal. 4 : 26). Elle leur moQtre 
.l'approche du jour ol) ils pourront se repo-. 
ser de leurs labeurs au sein de l'éternelle 
félicité. C'est en effet.ce qu'on .peut c_onclure 
par une corrwarais.on de ces faits avec ces 
paroles du Maître : « Cette bonne nouvelle 
du royaume sera prêch(je dans le monde 
entier, pour servir de témoignage à .toutes 
les nations. Alors viendra la fin » . (Mat. 
24 : 14). 

Mais la voix de la sentinelle nous annonce 
d'autres nouvelles moins réjouissantes. Elle 
crie qu'un mouvement insolite se produit 
dan~ les rangs des soldats du Roi des rois; 
même quelques chefs de file sortent des 
rangs, essayant de persuader leurs compa
gnons d'armes de les suivre dans leur défec
tion. Ils séduiraient, « s'il était possible, même 
les élus» (Mat. 24 : 24). Mais grâce à Dieu, 

. et à sa puissante protection, les efforts des 
séducteurs. sont stériles ; l'armée fidèle accé
lère sa marche et ne cesse de livrer des 
assauts to~jour~ plus puissants et plus.nom
breux à la forteresse vormoulue de l'erreur 
Encore un peu, très peu de temps, et le Roi 
viendra·en personne pour conduire les siens 
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à la victoire définitive et les introduire dans 
la gloire. 

* * 
Voilà ce que la sentinelle voit dans les 

murs de Jérusalem; mais ne voit-elle rien 
au dehors? 

Elle y voit au contraire bien des choses 
qui la frappent. Pendant que toutes les 
nations suent sang et eau pour forger les 
instruments de carnage les plus meurtriers ; 
pendant qu'elles semblent déterminées à ne 
pas laisser à d'autres l'avantage des cons
tructioas navales les plus gigantesques, et 
qu'elles construisent des navires de guerre 
auxquels elles donnent les proportions de 
puissantes forteresses • flottantes ; pendant 
qu'elles forment, en vue de la chasse à l'hom
me, tous .les citoyens, même les infirmes, 
toutes se réunissent pour parler de paix! 

La sentinelle nous a aussi crié que quand 
les hommes ont la paix sur les lèvres et la 
guerre dans le cœur; quand l'esprit belli
queux s'empare de-tous les humains au point 
de devenir une frénésie, le monde est rpûr 
pour le jour redoutable de la destruction 
finale (Apoc. 16: 13-16). 

Elle voit autre chose qui l'émeut. Des 
bataillons s',avancent, bannières déployées. 
Ils quittent différents cantonnements d'où ils 
échangeaient jusqu'alors des coups de feu 
plus ou moins nourris. Un armistice est 
conclu pour un jour, et tous ces bataillons 
ennemis ont adopté un drapeau unique qui 
porte, inscrit e_n grandes lettres : « Alliance 

-évangélique.» 
Au moment de la rencontre, les chefs res

pectifs de ces différents corps d'armée se 
prodiguent des compliments; puis ceux d'en
tre eùx qui ont qualité pour le faire, pren
nent la parole· pour rappeler aux belligérants 
de la veille qu'ils sont frères. 

A ce moment, la sentinelle est attentive, 
très attentive. La Bible est ouverte; des _dis
cours éloquents sont prononcés ; -une détente 
se produit . Un sacrifice est offert. .. à la 
déesse Concorde. Quel est-il? - Les crédo 
humains? Ah! bien-oui, on y tient trop. - 
Ses passions? Y pensez-vous? c'est trop dif- . 
ficile. - Ses petites rancunes? Nenni. - La 
sentinelle qui trace ces lignes en· sait quel
que chose. 

Enfin, quel est ce sacrifice? ...._ LA BIBLE, 

ni plus ni moins. Qu'on en juge U 
parlant de Bartimée, l'aveugle guén. orateur 
pose en exemple à ses auditeurs pri, le Pro'. 

d t • t ·1 1· ' arce q ,. a u carac ere, e _1 sou 1gn~ qu'il a , u 1! 
eu assez de caractere pour désobéi , niellle 
parce qu'il savait ce qu'il voulait I r a Jé.sus 

, Un autre _s'écrie qu'en sa qualité de 
democrate, 11 ne supporte le joug d' Pur 
doctrine ; son tempérament et son éd a'UCl~ne 
ne le lui permettraient pas! Il ne · se ~iation 
qu'à une personne. UOJet 

Les divers bataillQns _approuvent et , 
retournent en louant leurs dieux pou/{n 
grandes ~t belles choses_ qu'ils leur ont f ~ 
entendre. - ait 

* * *. . 
Un inci?ent dés~g"r_é~b~e, toutefois, a failli 

troubler 1 harmome generale . . : Votre senti
nell~ pr?non~e une allocution dans un groupe 
particulier ; ignorant - des convenances il 
laisse échapper le · mot -abhorré de 1or' en 
citant un passage biblique. Ce manque de 
tact a fait frémir d\ndigriation les · fidèles 
gardiens de la paix, qui font entendre un 
murmure de mécontentement. 

D'autres discours viennent heureusement 
effacer la pénible impressi'On . produite par ce 
mot malencontreux. 

Le moment de la séparation arrivé, c'est 
le cœur joyeux et -avec un visage radieux 
que les différents bataillons s'adressent leurs 
congratulations réciproques avant de rega· 
gner leurs cantonnements .respectifs. Ils ne 
le font pas toutefois sans se promettre d'au· 
tres journées du genre de celle qui vient de 
finir. • · 

Pendant que nous assistons au · défilé de 
ces bataillons il nous semble entendre la 
grande _voix du Psa~miste qui crie à ~~0J 
ceux qm ont des oreilles pour e~tendre ·b li 
est temps que l'Eternel opère ; ils ont a t~ls 
sa ~oi » (Ps. 11 ~ : 1?6). L'ap_ôtre des 1e~nel 
fait aussi- retentir -à · nos oreilles ce so 0. !es 
avertissement : « 'Il viendra un tem~s 0°~0c, 
hommes ne supporteront pas la sain hoses 
trine ; mais désireux · d'entendre df5 a: aoc
agréables, ils se donneront un~ fou eétourne
t eurs selon leurs propres désirs, duroeroJJI 
ront l'oreille de la ~éri~é, et se ~~ tes éYé' 
vers les fables » (2 T1m. 4 : 3, 4). tent qu6 

nements de cétte journée nous atte5
05 

yeui, 
• 1· ous n ces choees se sont accomp 1es s 
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~ ' panse de la sentinelle à la question 
~ L~ r:n tête de ces lignes_ est donc : « Le 
• pos~e [du jour éternel de gl01r~ pour les élus] 

~atin et la nuit [profonde qm commencera 
vient,. ournée de l'Eternel pour les réprou
e~ la Jient aussi. Si vous voulez interroger, 
yes] ogez • convert-issez-vous et revenez » ( Esa. 
,nt~rf 1, 12). « Pre?ez_ garde! v~illez et pr_iez ... 
21 • ue je vous dis, Je le dis a tous: Veillez» 
Ce q 3 33 37) (Marc 1 : · , • 

pour copie conforme, s'adresser à J. CURDY. 

N B. - Il n'est peut-être pas inutile d'a
. t~r que ce qui est raconté dans ces lignes 
JOU • t' d • h s'est passé m aux an ipo es m c ez ceux 
ne e l'on dénomme libres-penseurs. C'est dans 
q~ des plus riants vallons de la belle Helvéf e et dans une assemblée de chrétiens 
l'élite (?) ayant à leur tête quelques-uns des 
pasteurs les plus, vivants et les plus émi-

1 nents de la contree. J. c. 
- - - ~---

Nos perspectives 

I1s sont peu nombreux ceux qui se font 
une juste idée de la sévérité des batailles 
que nous avons à livrer. Néanmoins, plus 
chaudes seront les batailles, plus grande sera 
la puissance que nous communiquera le 
Saint-Esprit. Nous n'en sommes pas réduits 
à nos propres ressources pour lutter contre 
la puissance de l'ennemi. Si nos yeux pou
vaient être ouverts, nous verrions autour de 
no~s, des armées angéliqùes qui s'emploient 
a~tiv~ment à nous protéger contre l'influence 
delétere des armées du mal. Jésus veille sur 
~hacu~ de nous. Il ne permettra pas que la • 
entation dépasse la mesure des forces· qu'il 
n~us accorde. Il désire que nous ayons foi 
~e co?fiance en lui, afin de pouvoir nous 

lllp ir de paix et de joie. 
so!n qualité d'ouvriers avec Dieu, nous ne · 
sou tnes pas abandonnés aux maignes res
gra~~es de notre pauvreté pour accomplir la 
char e œuvre qui nous incombe. Christ ne 
lllon~e Pas son peuple de l'évangélisation du 
, Tou~ sans lui promettre son assistance. 
sur la t Pouvoir m'a été donné dans le ciel et 
les na/rre .. , dit-il. « Allez, instruisez toutes 
Pils elt~ns, ?~Ptisez-les au nom du Père, du 

u Saint-Esprit, et enseignez-leur à 

observer tout ce que je vous ai prescrit. Et 
voici, je suis arec vous foltJS les jours, jusqu'à 
lu fin du, monde . ., E.- G. WHITE. 

----~---

Une petite expérience · 
dans la 

défense de la liberté religieuse 
APPRENANT par la voie du journal qu'une 

conférence sur la loi du dimanche suivie de 
discussion allait être donnée par M. le pro- · 
fesseur Bovet de Neuchâtel dans le local de 
l'Union chrétienne de cette ville, le 6 juin, 
accompagné par les frères S. Rachat et Evard, 
je m'y rendis aussitôt. A l'issue de la confé
rence, alors que la discussion était ouverte, 
et sur la remarque d'une personne qui se 
plaignait de l'irréductibilité des sabbatistes 
qu~ seuls, disait-elle, ne voulaient pas se laisser 
convaincre par la plausibilité des arguments 
présentés, je me levai et demandai la parole. 
Je mé présentai à l'assistance, composée en 
majeure partie de jeunes gens, comme un 
des ces sabbatistes irréductibles et que je 
n'étais pas le seul, mais que nous étions en
viron mille en Suisse. Je vous laisse à deviner 
la surprise et l'étonnement de. l'auditoire et 
en particulier celui de la personne qui venait 
de nous mettre si honorablement en cause 
et nous introduire ainsi dans le débat. Je me 
demande même à l'heure qu'il est si elle ne 
s'en mord pas encore la langue. 

Aussi brièvement que possible je dévelop
pai alors les trois points suivants : 1 ° Dans 
cette législation dimanchiste préconisée, quel 
sort se propose-t-on de faire à ces mille 
chrétiens ~mbbatistes ? 2° Les domaines res
pectifs des pouvoirs civil et religieux. Le 
pouvoir ci vil ne peut légiférer que sur les 
questions qui concernent la morale ou les 
mœurs, soit sur _le terrain coü vert par les 
six derniers commandements du décalogue 
dont la transgression constitue les crimes 
pour la punition desquels il tient l'épée. Par 
contre il doit retirer son pied du domaine de 
la foi ou de la conscience que résument les 
quatre premiers commandements du déca
logue dont la violation constitue le péché 
que Dieu seul.a autorité pour punir. Edicter 
des lois qui visent la foi et portent atteinte 



à ia consdence, comme sur le qu,atrième 
commandement, c'est dans ce cas 1 homme 
qui prend la place de Dieu, et partant A un 
retour vers les temps arriérés du moyen age 
dont la principale caractéristique_ a été c~tte 
législation à la fois religieuse et d1ma~ch1ste. 
30 Pourquoi une loi pour l'observat10n du 
dimanche? - Parce qu'il n'y en a pas. 
Mais pourquoi les adventistes n'en ont-ils 
pas besoin et répudieraient-ils au besoin le 
concours d'une loi spéciale pour l'observation 
du samedi, jour où ils se reposent envers • 
et contre tous et au détriment le plus souvent 
de leurs intérêts temporels ? - Parce que 
dans ce cas la loi existe déjà. De là, le ca
ractère sacré, éternel et immuable du Sabbat. 

Je vous assure que l'on écouta avec at
tention l'exposé de ces principes si simples 
en eux-mêmes qu'ils en appellent directement 
au bon sens, et qu'une impression fut faite; 
la preuve en est que la discussion prit aussi
tôt une tout autre tournure. Il ne fut plus 
question de l'app~ication de la loi qui fut 
déclarée · devoir être des plus complexes. M. 
le professeur Bovet rappela, à notre étonne
ment, et ce qui a d'ailleurs étayé une thèse, 
le cas de la fermeture de l'Imprimer,ie P9ly
glotte de Bâle et l'emprisonnement de son 
directeur, acte.juridique qu'il s'est empressé 
de flétrir. 

A noter aussi un _ échange de vues assez 
cinglant entre un membre de l'Union chré
tienne, déclarant que lui observerait tout 
simplement le jour choisi par la majorité sans 
s'inquiéter du reste, et frère S. Rochat qui 
lui demanda si en pays musulman il observe
rait alors le vendredi. Sa réponse fut affirma
tive, mais il en fut blâmé par un de ses 
camarades qui lui reprocha aussi l'indigna
tion intempestive dont il avait fait preuve. 

Enfin, pour clore cette discussion assez 
longue, quoique très intéressante, et qui ne 
peut être racontée ici par le menu, qu'il soit 
dit encore que l'assistance fut exhortée à 
observer le dimanche avec plus de fidélité, 
et à prendre sous ce rapport comme modèle 
la fidélité avec laquelle leurs frères sabbatistes 
observaient le samedi, en dépit des pertes 
pécuniaires qu'ils encouraient de ce fait. Et 
quant à nous, nous fûmes courtoisement 
remerciés, tout d'abord pour la note de cour ... 
toisie, ainsi que pour la charit~ ·chrétienne 

avec laquelle nous avions ·pr 1 

esenté 
opnnons. nos 

Que Dieu veui~le bénir_ la semenc . 
été jetée dans bien des Jeunes cœu e qui a 
dant cette soirée. Et, frères et sœu~s Pen
la mor~le ~e tout ceci. soit : veilla~' que 
l'ennemi, lm, ne sommeille point, et P;i

0
car 

afin que nos efforts pour le démasquer 
8 

. ns, 
toujours couronnés de succès. oient 

PAUL BADA UT. 

La sainte Cène 
. JE ne me pr~pose pas _de faire ici une 
etude approfondie de ce suJet. Il a été traité 
d'une façon magistrale par des plumes as.5ez 
autorisées pour m'enlever toute velléité de 
recommencer. Je signalerai en particulier 
l'étude qu'en a f~ite _l'a~teur de Desire oj 
Ages, dans le chapitre mt1tulé : « En mémoire 
de moi ». 

Mon unig~e objet en prep.ant -la plume, 
c'est de déterminer quelles sont les person
nes qui doivent y participer. 

Si je lis attentivement le récit de rinsti
tution de cette ordonnance, et que j'essaie 
de me rendre compte des circonstances dans 
lesquelles le Seigneur l'a fondée, voici en 
résumé les pensées qui se présentent à moi. 

Jésus avait alors un nombre considérable 
de disciples, ou de personnes qui _adhéraient 
plus ou moins à ses enseignements. Douze 
étaient ses intimes et avaient été pleinement 
initiés à ses enseigµements et à ses desseins. 
Soixante-dix avaient aussi été associés à ses 
travaux, mais moins intimément que les pre
miers (Luc 10). Il y avait en outre une foule 
de personnes qui étaient attachées au Sau· 
veur, soit pour une cause, soit pour u~e 
autre. Il y avait en première ligne la mu~ti
tude de personnes qui avaient été arr_ache:5 
par le puissant Docteur,- soit à. l'étrem~e 

6 
e 

la maladie, soit à celle de-la mort (Mat. 8 -1. ~ 
Venaient ensuite celles qu'avaient capttv 
les enseignements de celui qui parlai;~~~). 
me jamais homme n'avait parlé (Jean • les 

Au lendemain du crucifiement, lo_r~qu!ous 
disciples commencèrent à se ressaisir, aute, 
en retrouvons 120 dans . Ja chambre h 600 
Plus tard encore, nous en retrouvo~s 0ur 
qui se trouvent réunis en une seule fois P 
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. ter à l'une de ses apparitions (1 Cor. 
a551=5 6) !l y _a ?one tout lieu de croire qu'a-
15 t }'humil1at10n du Sauveur, leur nombre 
~a~t plus considérable encore. 
etaQ el était donc le nombre des participants 
. lansainte cène ? Y avait-o~ _convoqué le 
a et l'arrière-ban ? - Le rec1t sacré nous 
~~nque les douze seuls y participèrent. Pbur-1 i cet exclusivisme? Je ne trouve que 
qut~e réponse qui puisse me satisfaire : La 
ce_nte cène est à la fois un mémorial de la 
~a~rt du Sauveur (1 Cor. 11 : 25), et une 
rn présentation de l'unité de l'Eglise ( 1 Cor. ~i : 17). Pour y participer d~ns l'esprit de 
on Fondateur , Il ne suffisait pas d'avoir 

!amiré les divines beautés de l'enseignement 
du Maître; il ne. suffisait ~as d'avoir re_connu 
sa suprême pms~ance; Il . ne suffisait pas 
d'avoir envers lm des sentiments de recon
naissance, mais il fallait s'être entièrement 
identifié avec lui ; il fallait avoir entièrement 
rompu avec le monde et ses charmes trom
peurs pour suivre Celui que l'on proclamait 
de Christ, 'le Sauveur du monde >. 

Seuls les douze que le Seigneur avait pris 
à lui se trouvaient dans ce cas en ce mo
ment ; aussi sont-ils seuls admis au repas 
sacré. 

Il se trouvait, il est vrai, au milieu d'eux 
un démon ; mais peu importe, ses méfaits 
étaient inconnus des onze qui le considé
raient probablement comme plus excellent 
qu'eux-lhêmes ; aussi lui seul est-il respon
sable de sa profanation. 

L'enseignement qui se dégage de ces faits . 
est celui-ci : La sainte cène est destinée aux 
s~uls membres de l'Eglise de Christ. Y con
;1er d'autres personnes, ce serait aller à 
t encontre de l'esprit de cette institution. Se 
{ 0uve-t-il dans l'Eglise quelque personne à 

P
a _Pureté des intentions de laquelle on ne 
u1sse pas • fi • 1· ·t ma· avoir une con 1ance 1mp ICI e, 

ve~s dont la_ culpabilité ne soit pas positi
cèneent_ étabhe ? Il faut lui laisser prendre la 
resp~n81 e!l~ le désire, mais sur sa propre 
en P sabihté. En est-elle indigne ? Elle seule 
Péchrtera les conséquences. Mais si son 
repen/st manifeste . et qu'elle n'en soit pas 

Si 1
181 elle en est exclue (1 Cor. 6 : 11). 

étrangiutefois il arrivait qu'une personne 
hlée de re à_ l'Eglise se trouvât dans l'assem

s saints au moment de la-participa-

113 

lion à cette institution, et que, touchée par 
la grâce de Dieu, elle se sentît unie avec 
eux dans les sentiments de l'amour fraternel, 
il faudrait bien se garder, au cas où elle 
exprimerait le désir de se joindre à eux pour 
commémorer la mort et le retour du Sei
gneur, de la repousser. 

Remarquons toutefois que le cas que nous 
supposons est fortuit et exceptionnel. Il ne 
s'agit pas de personnes ne partageant pas 
notre foi qui auraient été spécialement invi
tées à se joindre à nous dans la célébration 
du rite sacré, mais de personnes qui se trou
veraient dans l'assemblée, et qui se senti
raient poussées par !'Esprit de Dieu à se 
j0indre à nous. 

Adresser des invitations spéciales à des 
gens du dehors en vue de cette cérénn:mie, 
ce serait à la fois méconnaître sa significa
tion (puisqu'elle symbolise la parfaite union 
des membres de l'Eglise), et les enseigne
ments que nous pouvons recueillir de l'exem
ple du Maître qui n'a jugé à propos d'y con
vier que ceux qui s'étaient entièrement iden-
tifiés avec son œuvre. J. cuRDY. 

---~---

A propos des Ecoles 

LA lettre de notre frère Cavin, de Mou
don : ~ En prison pour la vérité » , me sug
gère ce qui suit : 

Dans beaucoup de localités, nos frères sont 
persécutés pour leurs enfants au sujet du 
jour du Sabbat en ce qui concerne les éco
les; peut-être cela rendra-t-il service à quel
ques-uns de savoir que dans le village de 
Valeyres-sur-Rances (Vaud), il y a deux 
écoles libres, enfantine et primaire, où la 
liberté la plus généreuse est accordée quant 
au jour du repos, et de plus est entièrement 
gratuite, de même que les fournitures d'é
cole. Ainsi donc, ceux qui pourraient partir 
d'une localité où ces avantages ne se trou
vent pas peuvent examiner la chose et choisir 
ce qui peut leur convenir. 

Je dirai de plus qu.e la maîtresse d'école 
enfantine est très aimée; l'instituteur a le 
mérite d'être un bon instituteur ainsi qu'abs
tinent; deux leçons bibliques sont données 
par ~emaine dans cette école. 
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Voilà ce que j ·a vais à dire à ce sujet qui 
n'est pas sans importance. 

Valeyres-sur-Rances se trouve près de la 
ville d'0rbe, à une heure de chemm. 

Votre sœur en Jésus-Christ, 
. 1\1. REYMOND . 

Aux . Protestants ! • 

PRENEZ garde, protestants, vous qui tenez 
encore en honneur la Bible, comme la Parole 
de Dieu ; car un piège vous est tendu! Quand 
vous entrerez en ligne avec le Pape ou avec 
le catholicisme romain et avec le pouvo_ir 
séculier pour faire des lois qui concernent 
les choses de Drnu et dans lesquelles on 
reconnaît justement sa prévoyance ou pro
vidence et son amour paternel, on va em
piéter sur le droit de Dieu en y ,opposapt le 
droit de l'homme. Alors vous ferez l'œuvre 
de l'antéchrist et vous· serez jugés comme 
des impies, des saci;ilèges qui n'hériteront 
p_as le royaume de Dieu, quoi que vous pen-
siez autrement. • 

Soyez donc avertis et n'avancez pas sur 
la route mauvaise, qui naguère a conduit à 
!'Inquisition. Vou~ qui faites comme cela 
vous vous éloignez tout à fait du but d~ 
l'Evangile et vous n'avez jamais eu une idée 
juste, ni de la sainteté, ni de l'amour de Dieu 

' n?n p~us que de toutes les bénédictiçH_1s qu'il 
vmt repandre sur nous en CHRIST en accord 
avec tous ses commandements, avec toutes 
ses promesses. Vous êtes dans les ténèbres 
et vous y resterez à moins que vous ne vous 
convertissiez et que vous ne cessiez d'entrer 
en li~ne avec 1~ di~ble . et l'ho~me du péché. 
C~ n est pas ams1 qu·on arrivera .à la vic
tmr~ en, t~ndant !a main, dans une ou autre 
affaire, al ennemi mortel de nos âmes! C'est 
auss~, la Croix que vous allez nier de cette 
mamere, car vous lui tournez le dos. 

. ,J.-F. BETJEN, 1 

Ex-capitaine de l'a rmée holl:Jntlaise, de passa ge en Su isse. 

---~----

ÜN cite parfois Héh~ 9 : 8 et 12 pour prou
ver que J_ésus, à son ascension, est entré 
dans le « heu très saint , . et ·que par cons é
quent le < lieu saint » est sur la terre. Si l'on 
consulte la version De Socy, celle de Lau-

sanne ou le Testament grec, on const 
les deux versets ci-dessus sont mal t at~ que 
et qu'au lieu de « lieu très saint , l'ar~ Uits, 
simplement dit « lieux saints , ~u P tre a 
tu aire » . c sanc. 

--~--

Quatrième ses·sion annuelle 
du 

• Champ français -
t enue à Beau.yoisin (Gard) 

du 21 au. 23 août 1907 

1re séance. - 21 aoüt 1907 

, LA s~~nce est, présidée _et ouverte par le 
frere Tieche. Frere Nuss~aum fait la prière, 
La_ l_ecture d_u ~sa urne , 3 est faite par le 
pres1dent qm ·fait quelques remarques sur 
l'~xpérience d'Isra~l, nous montrant que le 
tr10mphe est assure au peuple de Dieu. Tou
tes les murailles doivent crouler, tous les 
obstacles seront détruits· ou surmontés par 
la puissance divine. · ~ ·. 

Frère Tiè?he rappelle que chaque pro
messe de Dieu s'accomplit à la lettre. Il 
mentionne quelques-uns des rapports encou
rageants entendus à Gland. En considérant 
notre champ particulier, aussi bien que toute 
l'Union latine, on remarque de grand:; pro
grès réalisés durant l'année écoulée. En 
France, il y a actuellement 23 ouvriers à 
l'œuvre. Le temps est arrivé où il faut rem
porter des succès -et marcher par la foi avec 
plus de fidélité que par le passé_, en comp· 
tant sur Dieu. 

Un nuage assombrit notre horizon. Frère 
Dexter, notre cher président, est retenu sur 
un lit de souffrances. Nous déplorons cela et 
prions Dieu de lui rendre la santé pour le 
bien de l'œuvre et de sa famille. 

Après ces remarques, frère Tièche donne 
la parole aux ouvriers : • 

Frère Raspal est heureux dans l'œ?vri 
Il bénit Dieu. Durant l'année, il a travaillé 
Nîmes pendant deux mois, puis tomba Dlll; 
lade. Lors , de sa guérison, il fut placé 1_ 

Lédignan, localité de 700 habitants. Il cou· 
porta, fit. des études bibliques ~t fut ~fier 
reux dans son travail. Il a réussi à é-VC\té 
un bon intérêt. Une dame inc~édu~e ~ au 
amenée .à la croi~.1 Pltlsie~rs croien 
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de ,Jé- ur,. Fr~r~ Raspa~ conclut en 
retour ue rœJvre dmt etre contmuée à Lédi
disa0 tei qu'al0rs. de ces ser_ailles? les fruits 
goa~ t certainement. Il des1re faire davan
rtlor1r0:ur Dieu et demande nos prières. 
tage ?re Bouch~,ty rése~te son rapport. Il est 

fre dans la toi et s y sent profondément 
1eun° ux. Longtem p~ il a e~ré dans les sen
beured monde ; mais à present, il se sent 
tiers a ubonne route. Son entrain est bon. , 
s11r .1 é pour l'œuvre à la conférence de 
Vé51f il a été dirigé sur Nimes. Les expé
~1an 's de début furent dures. Il nous narre 
r1ence rnière tournée de colportage. Il déclare 
sa ~re expérimenté l'aide d'En-Haut et gagné 
a\foircoup en ces quelqu~s mois .. Durant 
betu nce de frère Dexter, 11 a C(?ntmué les 
l'a s!rences de Nîmes avec bon succès. En 
conf rtant il a découvert beaucoup de per
~ol~~s i~téressantes à visi~er; il croit qu'~n 
•
00,:;évérant, il verra les frmts de_ so~ travail. 

~er désir est de continuer à servir Dieu dans 
on œuvre et de triompher finalement avec 

son é ·t, . 1 cause de la v r1 e. • 
a Frère Jean Walther dit qu'il a début~ ~ien 
• ne ~t ignorant. Il fut également des1gné l0fa conférence de Gland. Sa première jour
née de colportage fut le 20 février. Il rac~nte 
ses hésitations, ses luttes avec les concier
ges et les encouragements que I.e Seigne~r 
lui a prodigués. Une de ses dermères expe
rieoces fut la rencontre d'une dame qui cher
chait la vérité sans la trouver , et chez qui 
le Seigneur l'a conduit miraculeusement. 
Cette personne se r éjouit actuellement dans 
la vérité. Il a 52 familles à visiter dans 
Paris; toutes ont été trouvées par le col
portage. Il retourne au travail plein de joie. 

Frère l,,faurice Walther raconte sa con
version et ses débuts à Nîmes où il fut 
appelé en avril. Les commencements lui 
forent très pénibles. Il n'a pa8 tardé à re
m~rquer que nous ne devons pas nous laisser 
gui~er par nos impressions. Souvent, des 
:~ison~ laissées de côté comme mauvaises 
g:a ~le plus tard, pour lui, des sujets de 
Por~ 8 encouragements. Il a examiné le col
l'éva ge ~ux points de vue de la vente et de 
Poin~géhsation et déclare que ce dernier 
notro 8st, selon lui le seul digne de mériter 

\.l au • ' ~Péri ention. Il remercie Dieu pour les 
eQces faites à Nîmes, Beauvoisin et 

dans les environs. Son unique désir est de 
continuer, avec l'aide du ciel, l'œuvre com
mencée. Par la persévérance et la fidélité, il 
espère remporter la victoire. Il demande le 
secours de nos prières. 

Après ces remarques, la séance est levée. 

2 e séance. - 22 aoüt 1907 

Présidée par le frère Ti èche, elle est 
ouverte par le chant et la prière. 

On demande aux délégués présents de 
faire connaître leurs pouvoirs. Les délégués 
présents s'avancent à leurs bancs : 

Anduze 4, Branges 1, Brignon 3, Mont
pellier 3, Paris 5, Pierreségade 3, Valence 2, 
Eglise du champ français 5. Total : 26 délé
gués. 

Le président demande combien d'églises 
doivent être reçues dans la conférence. 

L'église de Montpellier est présentée par 
frère Nussbaum qui déclare qu''elle compte 
23 membres, avec une bonne organisation. 
Frère Roustain est l'ancien. Cette église pos
sède une société missionnaire, une école du 
Sabbat. Elle est vivante et prospère. L'église 
est reçue dans la conférence à l'unanimité. 

Le groupe de Paris, qui a grandi et est 
devenu une église, est admis comme telle 
dans la conférence, sans autre proposition. 

Frère Bouchez parle de Nîme~ et demande 
à ce que Nîmes soit incorporé comme groupe. 
Diverses remarques sont faites, et il est pro
posé que ce groupe soit reçu dans la confé
rence l'année prochaine. 

On met alors sur le tapis l'organisation du 
Champ missionnaire français en Conférence 
françàise. Le frère Tièche explique que la 
différence entre un champ missionnaire et 
une conférence consiste en ce que le champ 
reçoit l'aide pécuniaire du. dehors, ne pou
vant se suffire, et est par conséquent sous 
tutelle, tandis qu'une conférence salarie ses 
ouvriers, les dirige et les nomm~, en un mot 
fait elle-même ses propres affaires sans le 
secours extérieur. 

Frère Conradi dit qu'il est heureux de 
voir la France s'organiser en Conférence, et 
déclare que le nombre ne fait pas to~t po~r 
le succès. Si 250 membres sont fideles, 11s 
exerceront une influence puissante et dou
bleront bientôt. Il signale le fait que le 
comité de la Conférence française ne corn-
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mencera à fonctionner réellement qu'en jan
vier 1908; il espère qu'alors nous serons 
déjà plus nombreux. Il faudra chercher à 
faire face à nos besoins et payer nos ouvriers 
de nos propres deniers. 

Plus tard on scindera la conférence en 
plusieurs autres conférences. Chaque conf é
rence doit payer la dîme de sa dîme et ses 
dons à l'Union. 

Frère Loiseau fait un appel pour Lyon, 
et demande qu'on n'oublie pa~ le centre de 
la France. 

Frère Conradi fait un rapport financier 
de la marche de notre œuvre en France. 

Dimes Dépenses 

Année 1906. . . . . . 9,023 fr. 27,427 fr. 62 
» 1907(m!a1[:;s). 5,600fr. 15,275fr.
En somme nous ne réalisons guère qu'un 

tiers de nos frais. 
Après quelques remarques des frères Augs

bourger, Rey, O~in et RoU:stain, il est pro
cédé au vote. L'assemblée, à l'unanimité, vote 
la transformation du Champ missionnaire 
français en Conférence française. 

Il est stipulé que jusqu'à ce que nous puis
sions voler de nos propres ailes, l'Union 
nous soutiendra. 

Le président présente ensuite les noms 
des membres des différentes commissions 
comme suit: 

Coniité de résolutions : T. Nussb~um, J. Rey, 
P. Steiner, J. Roustain, H. Bouchez. 

Comité des lettres de créances: L.-R. Conradi, 
L. Bernard, L.-P. Tièche. 

Comité des nominations : U. Augsbourger, 
H. Loiseau, M. Raspal. 

Sur proposition, la séance est levée. 

3 o séance. - 22 ao'ftt 1907 

Présidée par frère Tièche, elle est ouverte 
par le chant et la prière; suit la lecture du 
procès-verbal qui est adopté. 

Frère R ey signale le groupe de Clermont
Ferrand et demande qu'il soit inscrit comme 
groupe. Après discussion, il est décidé que 
ce groupe se rattache jusqu'à nouvel ordre 
à l'église de la Conférence française. 

Le comité des résolutions présente ensuite 
son rapport. 

Première résolution. - Considérant les bénédic
tions abondantes dont nous :,i.vons été les objets de 

la part de Dieu, en ce qui concerne le dév~Io . 
de son œuvre ; PPelllent 

Considérant que ce développement no 
d'organiser le Champ français en Confére us a PefllJb 

Nous expri~ ons à Dieu toute notre reci:;. 
et notre gratitude, en nous consacrant t aissance 
veau à son service. out à no11. 

Frère N nssbau,m est heureux de vo · 
champ_ grandir, il exprime sa gratit~~ notre 
vers Dieu. . e en. 

Frère Conradi aime à voir les confé 
se multiplier. Il nous dit que nous rences 
actuellement vingt conférences en E~vons 
et au moins autant de champs-missionna?Pe, 
Il • t • U • d • ires ex1s e six mons e conférences en E • 
~ope. Il est heureux de voir cette brillant 
Jeunesse au camp. e 

. L~ première résolution a été votée à l'una. 
mmité. · • 

2e résolution.- Considérant le fait que notre cham 
~st transform~ en Conférence1 _nous ~ous engageon~ 
a mettre en vigueur cette décision en Janvier 1908. 

La deuxième résolution est votée a,ec 
l'assentiment général. . 

~e résolution. - Considérant que l'organisation de 
la Conférence française nous apporte des charges 
nouvelles, nous prenons la résolution d'être plus 
fidèles dans le paiement de la dîme, et plus larges 
dans nos dons volontaires; en outre, comme confé
rence, de payer une dîme à l'Union latine. 

Frère Tièche ,fait remarquer combien il 
est nécessaire· d'être fidèle dans le paiement 
des dîmes qui sont le revenu divin. Nous 
devons aussi soigner la cais~e des dons volon
taires. Dieu donne à celui qui donne. Après 
quelques autres remarques approbatives, 
cette résolution est adoptée. 

4e résolution. - Conformément aux décisions prises 
à l'Assemblée générale de Gland en mai 1907, noas 
nous engageons à verser le montant de nos don~ el 
offrandes entre les mains du trésorier de l'Union latme 
pour la Conférence générale. 

Frère Tièchc commente cette résolution 
et annonce qu'il y aura sept membres for
mant un comité, avec vice-président, repré
sentant en Europe la Conférence générale! 
et résidant en Europe. Ce comité sera charge 
de distribuer tous les dons et nous en ren-

c bandra plus que nous lui en donnerons. e c . . 
· l t· d'admin1s· gement est une s1mp e ques 10n de 

tration proposée pour réaliser une plus gran 
unité dans la répartition des fonds: . é 

La résolution est votée à l'una01m1t • 
. . . ressa.ots 

. • 5 0 résolution. - Considérant les besoms P et no~ 
du Champ, nous invitons nos ~egues_ frè~e~ 
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. es sœurs à entr~r dans notre école de Gland puur 
Jeunréparer à travailler en vue de l'activité mission
se P 
uaire. 

Frère Odin de_mand~ s! ce sont seulement 
ux qui se destment a I. œuvre qui peuvent 

ce t , l f équenter no re eco e. • 
r Frère Tièche répond que tous peuvent y 

trouver avantage, mais qu'en r·aison des 
besoins du champ, on cherche surtout à faire 
entrer ceux gui se cons~crent à l'~u yre. 
' La résolutwn est votee à l'unanrnnté. . 
6e résolution. - Considérant que plusieurs de nos 

•eunes gens ne peuvent a_ller à l'~cole, faule de fonds; 
J Considérant que l'Umon latme s'est engagée à 
fournir 5,000 francs au fonds d'éducation; 

Nous promettons de c,ontribuer à l'amortissement 
de cette somme par des dons. 
• Frère Conradi fait remarquer qu'une école 
coûte beaucoup. En Allemagne, ils ont cons
titué un fonds de· 25 mille francs pour leur 
œuvre d'éducation; mais chaque année cin
quante ouvriers sortent de l'école, et le champ 
gagne environ 700 membres par trimestre. 
Il encourage à ouvrir largement nos porte
monnaies et à donner des sommes assez con
sidérables pour l'œuvre. Nous devons au· 
moins réunir la somme de 1,000 francs. Une 
collecte et une souscription, faites séance 
tenante, produisent la somme de 867 francs. 

La résolution est considérée comme votée. 
7e résolution. - Considérant que notre matériel de 

camp meeting est tout à fait insuffisant, que le nom
bre de nos tentes est trop limité, nous nous propo
sons de faire l'achat de 15 petites lentes et de com
pléter notre matériel. 

Frère Tièche fait remarquer que le prix de 
revient d'une bonne tente est de 170 francs 
environ. 

!rère Nussùaum dit que cet argent sera 
pris du fonds des tentes et de la location du 
matériel. 

1 
La résolution est votée à l'unanimité et 

a séance est levée. • 

4° séance. - 23 aodt 1907 
P Présidée par frère Tièche, elle est ouverte 
a[ le chant d'un cantique et la prière. 

T'è ~ lecture du procès-verbal est faite. Frère 
c:irc e _demande à -ceux qui n'ont pu sou~
fair e hier pour le fonds d'éducation de le 
cri~~_encore ou de lui apporter leurs sous-

Le1ons après. 
~~fre comité des résolutions présente une 

• r$solution. 

Be résolution. - Considérant que Dieu nous a anssi 
donné le devoir d'avoir soin des pauvres, nous p~o
posons l'établissement d'un fonds spécial à ce suJet, 
dans la Conférence française. 

Frère Rey fait remarquer que ce fonds 
doit être alimenté par la dîme des fonds des 
·pauvres des églises. Il est donc nécessaire 
d'établir partout des fonds des pauvres. 

Frère Tièche explique que ce fonds est 
destiné à venir en aide aux églises pauvres 
qui ne pourraient pas soutenir leurs indi
gents elles-mêmes. On peut l'alimenter éga
lement par des dons. C'est le président de la 
Conférence qui a mission de veiller à ce 
que ce fonds soit toujours en fonds. 

Une collecte faite produit 59 fr. 50. 
La résolution est unanimement votée. 
Le comité des nominations présente son 

rapport: -
Président de la, conférence : H.-H. Dexter. 
Comité: T. N ussbaum, J.-P. Gourguet, J.Rous-

tain, U. Augsbourger. 
Trésorier-secrétaire de la Société mission

naire et de l'Ecole du Sabbat: J. Robert. 
Secrétaire de la conférence : Maurice Walther. 

Après quelques remarques des frères Con
radi et Tièche, le rapport est voté en détail. 

Quelques ouvriers pàrlent ensuite : • 
Frère Nussbaum a continué l'œuvre dans 

Montpellier avec sœur Bourquin. Il a eu bon 
succès. Dix personnes ont été baptisées et 
six attendent le baptême. Il croit qu'à Mont
pell~er il y a encore beaucoup à faire et bien 
des âmes à éclairer. Dans son travail, plus 
que jamais il a remarqué qu'il ne faut pas 
regarder aux apparences. Quelques-unes de 
ses meilleures expériences ont été avec les 
catholiques. Il est heureux et demande au 
Seigneur de le fortifier pour la nouvelle 
année. 

Frère Augsbour_qer est joyeux. Il peut dire 
que le Seigneur l'a abondamment béni à 
Paris. Ils ont gagné vingt âmes durant l'an
née et organisé une église de quarante mem
bres. La vérité a pénétré dans le protestan
tisme.· Des prêtres ont été évangélisés. En 
somme, l'œuvre prospère bien à Paris. L'é
glise de Paris est une église où l'on pratique 
l'abnégation, et plusieurs ont montré qu'ils 
ne craignent pas de souffrir pour le Seigneur. 
Il bénit Dieu pour cela et nous dit que c'est 
avec joie qu'il retourne à Paris. 
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Frère Rey fut appelé à Clermont-Ferr~nd 
après le camp. Il a trouvé une population 
toute différente de celle qu'il attendait à trou
ver. Il nous raconte quelques-unes de ses 
expériences avec frère Blanzat. D'abord, il 
faut faire connaître la Bible, puis la faire 
acheter, ce qui est difficile, et enfin aller l'ex
pliquer. Quatre personnes ont été baptisées. 
D'autres sont intéressées. Il croit qu'un bon 
travail peut être fait à Clermont ; mais il 
faudra du temps. Il demande nos prières. 

Après ces différents rapports, la séance 
est levée. 

5 e séance. - 23 ao'ftt 1907 
La séance, présidée par frère Tiècqe, est 

ouverte par le c·bant d'un cantique et la 
prière de frère Augsbourger. 

Frère Tièche présente le rapport de la_ 
commission pour les lettres. de créances des 
prédicateurs et ouvriers : • 
Prédicateurs consacrés: H.'...H. Dexter, T.Nuss

baum, U. Augsbourger. 
Prédicateurs_ non consacrés: J. Rey, P. Ba

daut, A. Jaques, P. Steiner, C. Guenin. 
Ouvriers bibliques : F. Blanzat, M. Raspal, 

A. Sallée, Jeanne Bourquin. 
Colporteurs : H. Bouchez, V. Matti, P. Meyer, 

Jean Walther, Maurice Walther, Mar
cel Duval, Esther Baudoin. 

Frère Conradi rappelfe que tout travail 
est fait sous le regard de Dieu et nous pré
sente la situation des colporteurs au point 
de vue du nombre en rapport avec les finan
ces. Le nombre d'ouvriers . dépend de notre 
foi. Plus les dîmes seront payées régulière
ment, plus il • y aura de fonds permettant 
d'entretenir un plus grand nombre de col .. 
porteurs. Frère Conradi est heureux et recon
naissant de voir en France une si belle équipe 
d'ouvriers. 

Le rapport est relu et accept_é à l'unani
mité. 

Suivent quelques comptes - rendus d'ou
vriers : 

Frère Jaques retrace son retour dans le 
Tarn où il • reprend son ·travail avec . frère 
Badaut dans la ville ·de Vabre et ses envi
rons, ainsi qu'à Pierreségade où t:roi$ per
sonnes ont accepté la vérité. A Vabre, un 
.bon intérêt a été éveillé. Trois personnes 
ont commencé à marcher, d'autres so~t inté-

ressées. Quo~que le tra v~il s?it difficile . 
espèrent av01r une bonne moisson. . ' 1b 

En avril, frère Jaques vint à Nîmes r 
placer frère Déxter et frère Steiner qui ;rn
taient au ca~p de Gland. Imm_édiatementii 
eut_ de gra~~s. encoura~em_ents et en parti
cuber le pr1v1lege de v01r une famille incré
dule venir à la vérité. Aujourd'hui la jeun 
fi}le est bapt_isée, la J?ère a d~mandé le bap: 
:eme et 1~ p~re est v~vement mtéressé. Aprè,s 
etre re~t~ six semames ~ Nîmes, il vint à 
Beauv01sm avec frère Stemer tenir une série 
de conférences sous la tente. Les habitants 
paraissent intéressés et un bon intérêt est 
éveillé parmi la jeunes.se. En continuant le 
travail, ils espèrent y cueillir de bons fruits. 
Frère Jaques bénit Dieu pour ces encoura
gements et demande qu'il l'aide à le· mieux 
servir dans l'avenir. Il demande aussi le sé
cours de nos prières. 

Après le camp-meeting de Gland 1906 
frère Steiner vint à Nîmes avec frère Dexte; 
et' frère Guenin . . ns firent leurs premières 
expériences sous la tente où ils eurent de 
grandes difficultés. Après le camp français, 
en juillet, ils trouvèrent une salle au centre 

. de la ville où ·ils s'installèrent pour tenir 
des corif érences. De la réclame fut faite dans 
les rues et dans les maisons. Bientôt les réu
nions furent bien · fréquentées. Le Seigneur 
a béni ce travail et, comme résultat, cinq 
personnes reçurent le baptême. 

Frère Steiner vint rejoindre frère Jaques 
à Beauvoisin pour y travailler sous la tente. 
Là, il a de réels encouragements ; bon nom
bre de personnes sont très intéressées. Il 
remercie Dieu, se consacre à nouveau à son 
service et demande le secours des prières 
des frères et sœurs. 

Frère Tièche fait remarquer combien les 
rapports des ouvriers sont encourage~nts. , 
Il est heureux aussi de compter tant d ou- . 
vriers et désire voir le nombre augmenter 
encore. Il montre encore une fois que ~ar . 
la régularité du paiement des dîmes, par .1: dons naturels, des offrandes volontaires, f . 
membres pourvoient eux-mêmes, p~r 1~. :~t 
à l'entretien des ouvriers, et qu'a1

~
1drni· 

entretien ne dépend pas de la foi des a en 
nistrateurs, mais bien de chaque membre 
particulier. ·_ · . r 1e.s 

Nous devons montrer notre foi pa 
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· vres sentir notre responsabilité et le œu , S . 
b oin de donner au e1gneur ce que nous 
~~vons. En nous débarrassant du superflu, 

P us pouvons aider à contribuer à l'avance-
no d n· ent du règne e ieu. 
m Soutenons fidèlement la cause de Dieu, 
Dieu nous bénira. . , 

Cette remarque faite, la seance est levée. 
Le secrétaire, 

A. JAQUES. 

~ouveni.rs du Camp 
LE 26 août, au matin, une petite compa

gnie de campeurs désertant leurs blanches 
demeures prenait d'assaut un compartiment 
du train d'Aigues-Mortes. 

Le voyage fut court et plaisant. Arrivé 
sur la plage du Grau du Roi, on se disposa 
à administrer le baptême. Une âme précieuse 
avait décidé de suivre son Sauveur dans la 
mort et la résurrection baptismales. 

Le temps était splendide, le ciel serein; la 
mer, d'un bleu idéal, étincelait sous un bril
lant soleil; tous les cœurs étaient en fête. 

Durant Ja cérémonie, la haute stature de 
frère Nussbaum se détachait en noir à côté 
de la blanche forme de sœur L ... , tandis 
~u'ils descendaient lentement dans les flots· 
bleus. C'était vraiment beau et poétique. 

0~ entonna des chants de consécration, 
ta~dis que l'élément liquide s'ouvrait et se 
re ermait sur le corps de- notre sœur et sur 
;~n vieil homme, puis des cantiques de triom-

r e éclatèrent lorsque la tombe azurée se ou . 
rié v~it sur notre sœur heureuse et pardon-
Po~ ont le visage criait que maintenant, 
llou~eulle, toutes choses étaient devenues 

C es. . . 
• rayo~ntinuez ainsi, chère sœur, votre course 
que D~ante et triomphante vers Ja· patri(;), et 
llée. d~eu bénisse _pqur vous cette belle jour-

Dn c con~écrabon. • 
tèrent d ertain nombre de baigneurs profi
l'épàndr e la c~r~monie qui fut l'occasio~ de 

e la ver1té dans leùrs c<;aurs, Pmsse 

le Seigneur bénir la semence jetée, et puisse
t-il permettre que . prochainement d'autres 
candidats viennent s'ensevelir sous les flots 
bleus de la Méditerranée pour sa gloire et le 
triomphe de sa cause dans ce pays. 

A. JAQUES. 

Algérie 

AYANT peu d'ouvrage médical en ce moment 
à cause de la chaleur et du départ de la plus 
grande partie des Européens pour la France, nous 
en profitons pour aller visiter les environs d'Alger. 
C'est ainsi que jeudi dernier nous partions avec 
un paquet de journaux pour Bonzaréah, un village 
moitié arabe, moitié européen, situé sur une haute 
et belle montagne. Un tramway électrique nous 
conduit à mi-chemin et à mesure qu'on s'élève on 
jouit d'un panorama splendide; partout des mai
sons d'une éclatante blancheur entourées de ver-· 
dure; des villas somptueuses où les fortuné!? de 
ce monde échappent au sirocco de la pla:ne. Ici 
et là un petit bois de pins où l'.on distingue même 
quelques cèdres. L'air est vivifiant et pur et l'on 
s'en aperçoit vite par l'appétit qui se ranime; heu
reusement que l'adyentiste trouve un hôtel dans· 
chaque boulangerie; du pain et quelques raisins 
réussis~ent vite à calmer les cris de notre estomac. 

Nous traversons le village d'El-Biar où nous 
avons déjà distribué · plusieurs fois des journaux 
au milieu des sarcasmes d'un public in.crédule et, 
non loin de là, en quittant le tram électrique, nous 
m·ontons dans un char-à-bancs qui doit nous con
duire à destination. Je ne parlerai pas des corn-

• pagnons de ro1;1te qui sont ·souvent fort incommo
dants, pas précisément par leur personne mais 
par les nombreux petits habitants qui se cachent 
sous leur burnous et encore parce que chaque 
homme, pour ne pas. dire chaque femme, est une 
vraie cheminée dont on voudrait • bien voir s'é
chapper de la fumée de charbon au lieu de cette 
.odeur repous~ante et intoxicante du tabac. Toute
fois . il faut vivre au milieu du mondé pour pouvoir 
l'atteindre et ce n'est pas en se· soustrayant à sa 
compagnie, si désagréable soit-elle, que nous ar
riverons à lui présenter les vérités de l'Evangile; 
aussi. sommes·-nous bien heureux si nous pouvons 
leur apporter un peu de lumière même en voilure. 

De Bouzaréah, nous nous dirigeons à pied vers 
Alger; la pente est rapide, mais la mer mugissante, 
tout au fond des collines, semble nous attirer par 
son bleu d'azur et l'écume blanche de ses vagues. 
En .route, nous visitons l'observatoire et pouvons 
laisser notre message au concierge; puis nous 
arrivons à Notre-Dame d'Afrique, église dédiée à 
.une tierge noire qui a le pou voir de protéger les 
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matelots au milieu des tempêtes et de faire des 
miracles. Dans une des nefs, on voit même des 
centaines de béquilles ayant apparteou à des ~er
sonnes guéries. Chaque jour, de nombreux pele
rins viennent y apporter leur argent et leur or. 
Pauvres âmes courant après des citernes crevas
sées ! Combien il serait doux de faire luire dans 
leur cœur un rayon de pure espérance ; mais les 

, prêtres nous surveillent et nous devons agir avec 
prudence sinon nos journaux et brochures sont 
saisis et brûlés avant qu'ils aient pu être lus. 

Encore quelques visites çà et là, et nous voilà 
de nouveau à Alger, Alger la blanche par ses 
murs, mais noire, bien noire par sa corruption. 

Les deux années que nous avons eu le privi
lège· d'y passer ont été assez dures, les portes 
semblant toutes fermées à notre message; mais le 
Seigneur nous a merveilleusement aidés et nous 
y comptons maintenant un bon nombre d'amis et 
de personnes intéressées. Il nous a été bien doux 
de voit· deux chères sœurs être baptisées lors de 
la visite bénie de frère Ti èche, et èertainement 
d'aµtres suivront bientôt. A Dieu toute la gloire. 

S. JESPERSSON. 
78, Rue Michelet, Alge_r. 

France 

IL y a deux ans, lorsque frère Nussbaum com
mença à tenir des réunions à Montpellier, il n'y 
avait, dans toute la ville, pas un seul observateur 
du Sabbat, à part sa famille: Mais au jour du Sab
bat, 6 juillet, j'ai eu la joie et le privilège d'aider 
frère Nussbaum à organiser une église de vingt
deux membres. Frère Roustain a été choisi et dû
ment consacré comme ancien, sœur Rous tain 
comme secrétaire et trésorière, et sœur Vallat 
diaconnesse. Deux nouveaux membres sont venus 
s'ajouter depuis. Je suis heureux de pouvoir dire 
que les membres de cette nouvelle église sont 
bien fondés sur tous les points de la vérité pré
sente. Ils sont fidèles dans les dîmes; croient sin
cèrement à !'Esprit de prophétie et sont d'accord 
avec la dénomination sur la réforme sanitaire. 

Nous remercions Dieu pour cette bonne ceuvre 
-~ccomplie à Montpellier par son St-Esprit au 
~oyen de· son serviteur. Sœ~r Jeanne Bourquin 
a contribué à ce succès par son travail conscien
cieux et ses explications de la vérité dans les fa
milles. 

Frère Nussbaum et sœur Bourquin sont main
tenant installés à Cette, à une petite distance de 
Montpellier. On demande les prières du peuple de 
Dieu au sujet du commencement de l'œu vre dans 
ce nouveau champ. 

Au commencement d'aoüt, frère Tièch~ ét moi 

avons passé plusieurs jours avec les frèr 
Paris où pendant l'année dernière vingt noues de ' 
convertis ont été ajoutés à l'église. Les cul~eaf 
frère Tièche ont été très appréciés; on po~v ~ 
s'en rendre compte par le nombreux auditoire ai~ 
se pressait dans notre petit local. Il est évi·dqUJ 

b• b] ' , d ent que nous serons 1entôt o 1ges e louer une pl 
grande salle ou peut-être d'en avoir deux avUs 

1 d b d
, . , ec 

un p us gran nom re ouvriers, dans cett 
grande métropole. Nous sommes réjouis de v/ 

. co~me notre P~re céleste aide à nos ouvriers d~ 
Pans à découvrir des âmes honnêtes, disposées à 
tout abandonner pour le message du troisième 
ange. 

Le· 5 août, l'église de Paris a été régulièrement 
constituée avec quarante membres; Frère Meyrat 
a été élu à l'unanimité comme ancien par des 
prières et par l'imposition des mains. Frère Jean 
Walther est le secrétaire, frère Augsbourger le 
trésorier, et sœur Jose ph diaconnesse. Prions 
comme notre Seigneur nous l'a recommandé dans 
Matth. 9 : 38. 

Ayant été alité toute la durée du camp-meeting, 
il mè faut laisser à d'autres le soin de vous faire 
le rapport de ce camp qui a été richement béni 
au point de vue spirituel. Le Seigneur est avec 
nous en France et bénit les efforts de ses ouvriers; 
il est sûrement prêt à répandre son St-Esprit sur 
ceux qui acceptent le message de tout leur cœur 
et s~ consaêrent d'âme, d'esprit et de corps à son 
service. 

L'œuvre .se développe à Nîmes. Comme fruits 
du travail de l'année dernière, les ouvriers de 
Nîmes ont eu le précieux privilège de voir huit 
âmes, pleines d'ardeur, s'unir au corps de Cbrist 
par le baptême. Etant encore malade, je fus rem
placé par fr ère Tièche qui baptisa cinq des nou
veaux membres et par frère Augsbourger qui eut 
la charge des trois autres. 

H.-H. DEXTER. 

-----4------

Deux campagnes sous la tente 

BEAUCOURT (HA UT-RHIN) 
LE mardi, 27 mai, les frères Roth et Guenin 

arrivaient à Beaucourt avec le matériel d'une 
grande tente, dans l'intention de l'y dress~r pou~ 
donner une série de conférences. La prem1~re e; 
lieu le 30, avec un auditoire d'une centame ·r: e 
personnes. Pendant plusieurs soirs consé~ul.I s, 
l'auditoire alla en augmentant jusqu'au pass~g-~ 
dans fa localité d'un prédicateur de marque. Ce ui 

ci parti, il ne nous restait qu'une dizain~ de P:: 
sonnes, qui vinrent fidèlement aux réumons J 
qu'à 1~ • fi~. Le ·4 juillet nous partions pour 
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VALBN1'IGNEY (DOUBS) 

{ 

, tes difficultés nous empêchèrent de com
i) differe

1 
n éunions avant le 10. Il eût été à ·pro-o r es r d 1 . , . . rrience . lus haut que ans a prem1ere qum-

• 05 de di~e.g notre frère Badaut (père) vint rem
~aine de Ju

1 
Roth qui nous quittait pour la Belgi-

placer frer\veau champ de travail. C'est donc ce • 
que, ~on f 1e frère mentionné plus haut qui eurent 
dernier ee de conduire à _bonne fin le travail sous 
la charg à Valentigney. . 
la tent! cette petite ville, contr:3-ir~ment à l'expé
. Dan faite à Beaucourt, nos reumons furent très 

r1ence . •es dès les débuts. V oyant cela, nous en 
il su1v1 d • , t à pe f it un sujet e pneres, e peu peu nous 

a-vons ~ notre auditoire s'augmenter insensible
a-vons Nous sommes ainsi_ arrivés à avoir_ environ 
~en~- ersonnes 6.d_èles qm_ eurent l'o~ca~10n d'e~
vingd Ppendant hmt semames les prmc1p_ales ve-
ten re d .• . . . du message u tr01sieme ange. 
nt~r faut dire ici qu'il serait difficile d'avoir un 
h mp de travail où l'on rencontre davantage de 

c r:•ugés. Ajoutez à cette difficulté celle de l'es-
pl iage économique auquel est soumise la popu
fa:ion dans toute_ la contrée qui, est !rè~ indus
trielle. Je veux dire par là que 1 ouvrier ne peut 
être que du parti de son maître et l'employé n'a-' 
voir d'autre opinion que celle de son patron sans 
craindre pour sa place. Et puisque messieurs les 
industriels n'étaient pas pour nous, il s'ensuit 
forcément que leurs employés n'osaient pas venir -
se rendre compte de notre prédication, comme 
quelques-uns auraient sans doute aimé le faire. 
Toutefois, nous avons été heureux de voir qu'il y 
avait encore quelques personnes qui osaient tout 
affronter pour venir écouter l'exposition claire de 
la vérité présente. · 

~otre séjour à Valentigney a été heureux et le 
Seigneur a béni nos efforts. Il est juste-de dire 

. que nous avons été grandement aidés par les 
['.ères ~aul Meyer et Victor Matti. Ceux-ci eurent 
d~cc~sio~, dans leur travail de maison en maison, 
. nviter personnellement chaque personne à as

sister au é • 

coûte que ·coûte. Qu'il fortilie aussi celles qui on_l 
peur des difficultés, en leur donnant plus de foi. 
A nos frères et sœurs, nous demandons qu'ils se 
souviennent dans leurs prières de l'œuvre ici et 
des deux faibles serviteurs qui en ont la charge 
afin que le Seigneur bénisse tous ]es efforts que 
nous nous proposons de faire cet hiver pour le 
triomphe de la vérité dans le pays de Montbéliard. 

J.-P. BADAUT. 
J.-C. GUENIN. 

Montbéliard, septembre 1907 . 

----~----

Montpelli~r 
(Correspondance égarée en route) 

DES conférences -se tiennent dans notre -ville 
depuis vingt mois sous la direction de frère Nuss
baum et avec l'aide sucessive de frère Rey, sœur 
Passebois, sœur Eva et, présentement, sœur Bour
quin. Dès le début, un assez grand intérêt s'est 
manifesté pour les glorieuses vérités que nous 
annonçons; nous avons eu la joie de voir plusieurs 
personnes passer des ténèbres à la merveilleuse 
lumière. Six mois après, dix personnes recevaient 
le baptême ; d'autres ont . suivi • et notre petite 
église compte actuellement vingt-deux membres, 
'chiffre qui va s'augmenter, car trois personnes ont 
demandé à être baptisées et le seront sous peu. 
Notre petit groupe grossit. Que le Seigneur nous 
donne d'être fidèles et vigilants, afin que par notre • 
moyen beaucoup d'âmes soient re_tirées du péché 
et puissent, comme , nou,~, attendre avec joie le 
prochain retour de notre Sauvem:. Comme cou
ronnement de l'œuvre faite parmi nous·, le 6 juillet, 
a eu lieu l'organisation de notre église sous la 
présidence de frère Dexter. Ont été nommés : 
Comme ancien, frère Roustain; diaconnesse, sœur 
Vallat; secrétaire-trésorier, sœur Roustain. 

gra d x r umons. Ils nous furent également d'un 
~n~ seco_urs pour faire la police autour' de la 
va{ Le diable a essayé d'exciter quelques mau
couv~~rreme_nts à faire du bruit à la seule fin de · 
a été b t~ voix du prédicateur. Mais ici encore il 
Voir qu;t u~ et une fois d~ plus nous avons pu 
Ilia~ qu n Y a aucune pmssance contre la vérité 

Nous ::oute pt~issance est pour la vérité. 

Nous avons également une société missionnaire 
qui a déjà répandu beaucoup de journaux et de 
traités ; un rapport détaillé .du dernier trimestre 
nous a appris entre autre chose que neuf abon
nements avaient été souscrits. C'est là un précieux 
encouragement pour nous à redoubler de zèle et 
à ne point nous décourager si les résultats ne 
suivent pas immédiatement nos efforts. . 

Nous possédons aussi un fonds des pauvres qui 
a soulagé quelques misères l'hiver dernier. 

Nous ne voulons pas oublier de parler de notre 
école du Sabbat, qui est un précieux moyen d'ins
truction et de développell)ent spirituel. Elle. aussi 
a un fonds qui est -affecté à l'œuvre des missions 
étrangères. 

Partant d ons quitté Valentigney le 28 août, et en 
sav~ir q:e cette localité, nous étions h~u~eux_ de 
lila1S que nos efforts n'avaient pas ete vams, 
!~u-ver a~~lgues personnes avaient décidé de 

E~t dans laeig~_eur leur amour pour lui, en mar-
né~t lrlainte voie de ses commandements. - . 

S\e ces ~n!, · nous supplions le Seigneur qu'.11 
. • heres -âmes qui veulent le servir 

Les conférences sont assez bien suivies, bien 
que. nous en ayons trois par semaine. Mais pour 
les membres de l'Eglise, c'est toujours avec une 
joie nouvelle que nous voyons revenir , -le sain~ 
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jour du Sabbat, et nous pouvom; dire ~ vec vérité 
que ce jour est particulièrement béni pour ~os 
âmes. La lecture des témoignages de sœur :White, 
l'exhortation, toujours sï pratique el si édifiante, 
et enfin l'assemblée sociale composent notre culte 
et contribuent à affermir notre foi. 

J . ROUSTAIN. 

Belgique 

LA tente est arrivée assez tôt pour être dressée 
à Courcelles corpme je l'avais annoncé dans le 
dernier Messager. Vingt-sept conférences ont été 
données jusqu'à maintenant; elles furent suivie& 
par un auditoire variant entre 150 et 400 person
nes qui, malgré l'effort de l'ex:memi pour nous 
nuire, prouvèrent leur intérêt pour le rpessage 
annoncé en assistant aussi régulièrement que 
possible à ces· conférences. 

Nous avons joui d'une assez bpnne température 
jusqu'à ces' -jours passés, mais comme la saison 
froide s'annonce et que, n'ayant pu obtenir laper-

. mission du Bourgmestre qui est très clérical, nous 
n'avons pas la protection ·de la police contre l'a
charnement de l'ennemi, il est préférable de plier 
.la tente pour cette année. Nous remercions Dieu 
de ce que sa protection ne nous a pas fait défaut. 

Je suis heureux d'avoir pu constater la rapide 
extension du message par le moyen de la tente; 
des centaines ont entendu la Vérité, et ce qu'il y 
a de réjouissant, c'est que plusieurs familles dé
sirent avoir des réunion !'l chez elles afin de pou
voir étudier plus profondément ces précieuses 
vérités ; la plupart ~;ont de~ catholiques. 

Mon désir est que la belle saison ne se fasse 
pas attendre trop longtemps afin que nous puis
sions recommencer de nouvelles campagnes avec 
un local aussi pratique. Pour le moment, nous al
lons poursuivre le travail commencé par des 
réunions dans les familles. Chers frères, Dieu a 
des âme's. dans cette contrée aussi bien qu'ailleurs; 
prions pour elles. 

G. ROTH, 
116, rue Frère Orhnn, Jnmel. 

Mes Journées 
i:avannes, l e 10 septembre 1007. 

MALGRÉ les fraternelles re~ommandations de 
notre bienveillant rédacteur, je me trouve encore 
en relard ce mois. Je le prie de bien vouloir me 
pardonner, en considération des voyages que j'ai 
dû_ entreprendre _ces derniers jours, et dont je ne . 
suis rentré qu,auJourd'hui. 

Je viens, en effet, de rentrer d1une· l 
d'exploration à la Vallée de Joux en co 00rnèe 
du frère Provin. Nous y avons trouvé ~pagnie 
Rochat ferme dans la foi, malgré son iso] sœur 
Le Seigneur est son compagnon et son con e~tnl 

Nos conférences de Tavannes vont tos~, Ier. 
leur petit train. La basse température don~Jours 
avons été affligés quelque temps dans ces .h 00Us 
régions, avait él?igné de notre tente plusieu:tes 
nos fideles auditeurs de la première heure C1 de 
ce qui nous a décidés, bien qu'à regret ci :l 
monter notre grande tente, et de transfére: e. 
conférences dans un local qu'une excellente nos 
s?nne _d_e la localité a bien voulu mettre à n~: 
disposibon. e 

Grâces à Dieu, nous sommes encouragii.s da 
notre travail. Le public s'est toujours montré fon~ 
r,espect_ueux, et on nous i:éserve dans les famill:s 
l accueil le plus empresse. Nous avons continué 
d'avoir six réunions par semaine jusqu'à la der
nière quinzaine, où nous avons jugé à propos d'en 
supprimer une de celles du dimanche. 

Outre nos conférences régulières, nous nolll! 
rendons chaque Sabbat, le frère Vaucher et moi 
d~?s l'une ou l'autre de nos églises. J'ai eu le pri~ 
v1lege de passer un Sabbat avec les frères et sœurs 
de Neuchâtel. Cette église a dû lutter contre des 
difficultés de diverses sortes; mais j'ai l'assu
rance qu'elle se lèvera avec la force que le Maitre 
lui donne pour secouer le joug de ses oppres
seurs, et se réjouir de la victoire que le Seigneur 
lui a acquise. Frères et sœurs de Neuchâtel, ce 
n'est pas en vue de la défaite que le Seigneur 
vous a armés chevaliers de la croix; mais c'est 
pour que vous partiez en vainqueurs et pour 
vaincre. Vous aurez des tribulations dans le monde; 
mais ayez bon courage, votre chef a vaincu le 
monde. Vous sentez votre pauvreté : le témoin 
fidèle vous offre l'or éprouvé par le fou, ou la 
charité. Acceptez son offre, et commencez à vous 
réjouir en lui. . 

Vous désirez que vos réunions soient plus. vt· 

vantes : le Seigneur le veut aussi. Il n'en he~t 
qu'à vous d'y rencontrer chaque fois les êtres ce
lestes qui vous pousseront à vous .écrier av~c 
Pierre : c Il . est bon que nous soyons ici. • Mais 
pour cela, il faut ajouter une foi implicite ~ cette 
promesse du Maître : « Là où deux ou trois sont 
assemblés en mon nom je suis au milieu d'eux. ~ 
Prenez-le au mot, el il ~ous édifiera mieux que ~1 

• f • l pre· vous aviez au milieu de vous chaque 01s ~ . 
aident de la conférence ou quelque autre frere. 

. . se vous Mais croyez que Cbnst, selon sa promes , ier 
• • r por parle par le serviteur qu'il aura cho1s1 pou 

la parole en son nom. - . 'ordre, 
Souvenez-vous que Dieu est un Dieu d éso· 

et qu'il ne se contentera pas de vos bo?nes \ eo 
lutions. Le royaume de Dieu ne consiste pa 
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lement mais en manifestation de puis-
les seu ' • t • pi:iro Croyez q~e cette pms~ance veu agir en 

5ance- }'vrez-lm votre volonte. 
1ous,_et 1aussi le privilège de passer des Sabbats 

J'.a1 eu milieu de nos églises de G~nève et de 
béo1s au Placées dans des centr~s importants, 
Lausann\glises sont comme des villes situées sur 
ces deux tagne : elles ne peuvent rester cachées. 
une JllOd'rai donc avec le Saint-Esprit : Fortifiez
Je leu~ ~s- le Seigneur . et dans sa. force toute
vo?5 ~e Levez-vous, soyez illuminées, et que la 
pu1~sade ·Dieu se lève sur vous, chères sentinelles 
gloir~ s enchanteresses du Léman. J'ai la con
des rive ue vous n'êtes pas restées sourdes aux 
fiancr iJu Seigneur: Il me tarde d'aller faire- un 
arf~: au milieu de vous, afin que nous ayons 
seJO 1-00 de nous édifier ensemble dans notre 
l'occas . • 

• sainte foi. 
trej, • été réjoui de constater l'intérêt que nos 

. ai portent au progrès du message dans les 
freres . d h d'ff 'rentes parties u c amp. 1 ;artout on a ac~ueilli ~vec joie la nouvelle de 

1, croissement tres sensible du nombre de nos 

0
~~riers. Depuis deux m?is, en effet, le nombre 

d nos vaillants agents qm vont de porte en porte 
~ur prés~nter la vérit~ au moy_en de n?s impri

~és est monté au chiffre de six, et bientôt, le 
chiffre parfait sera atteint. Nous atlendon:; en 
effet incessamment l'entrée dans les rangs de ·nos 
agents d'un vétéran de la bonne cause. Nos frères 
etsœurs seront heureux sans doute, comme nous 
le sommes, d'apprendre que _ le frère Théophile 
Monnier reprend le harnais après une retraite 
forcée de trois ans. .,. 

Nous avons actuellement deux séries de confé
rences qui se poursuivent simultanément dans 
deux localités différentes, et nous espérons; avec 
les forces dont nous disposons, pouvoir en com
mencer une troisième sous peu. 

Malgré cela, nous pourrons aussi visiter nos 
églises assez régqlièrement. Si Dieu m'accorde de 
P?~voir exécuter nos plans actuels, j'espère les 
V1S1ter toutes, et avoir à cette occasion le privilège 
de visiter tous nos frères et sœurs suisses chez eux. 
d Frères et sœurs, souvenez-vous dan~ vos prières 
Ce tous nos ouvriers, ainsi ,que du· comité de la 

J°0férence. Demandez à Dieu de voua rendre de 
Pus en plus vigilantH, afin que nous puissions 
:~rder fidèlement le dépôt qui nous a été con_fié, 

iue la cause de Dieu prospère entre nos mams. 
ran otre affectionné dans la bienheureuse espé-
:, •. J. cm:oY. 

d'etn • Merci aux secrétaires qui ont mis tant 
l'adrpressement à déférer à ma demande touchant 

esse d ·é 1· respecu e tous les membres de leurs . g ~es 
qui ne ves. Je serais reconnaissant aux secrétaires 
8uivre ~e bont ·pas encore exécutés de bien vouloir 

• e el exemple dee premiers. _ •l• c. 
1 1 • 1 

Sainte-Croix 
g septembre 1907. 

JE viens de terminer une série de douze confé
rences dans la salle du Conseil communal de cette 
localité, du 23 juin au 8 septembre, une ch_aque 
.dimanche. Elles ont roulé sur les sujets .habituels 
de ,la vérité présente, et en .particulier sur les. pro-
phéties de Daniel. • • • 

Un auditoire nombreux et attentif a tenu bon 
jusqu'à la fin. Hier soir, devant plus d'une_ centaine 
de pe,rsonnes, j'ai pu développer les trois messa
ges d'Apocalypse 14. Je remercie mon Dieu de ce 
qu'il ma accordé le priyilège de faire entendre 
son dernier avertissement à cette ville, et de ce 
qu'il a , su incliner les cœurs des hom!Des _po,u: 
nous laisse·r la jouissance du local qm avait_ ete 
mis à ·notre disposition jusqu'à ce jour, et pen:. 
dant un temps tout juste suffisant pou~ me per
mettre d'annoncer le mess~ge d'une façon assez 
complète pour entraîner des responsabilités chez 
ceux qui l'ont entendu. 

Il y a quinze jours, je fus averti que la salle me 
serait retirée. En ce jour .150 personnes se pr'es,
saient pour entendre la vérïté solennelle du juge
ment et, parmi elles, deux prêtres catholiques qui 
prirent d'abondantes notes. • 

Des . âmes ont été touchées au cours de ces 
conférences; plusieurs furent amenées à pleurer 
sur leurs péchés; d'autres furent arrachées au 
spiritisme. Nous bénissons Dieu pour la puissance 
de sa vérité· et nous -lui demandons, ma compag~e -

:et moi, qu'il ._bénisse. soo m~ssage jusqu'au bout, 
:et fac,se que quèlques âines se lèvent pour se 
-joindre à ceux-qui ·gardent les commandements 
de Dieu et la foi de Jésus. 

Me trouvant donc maintenant sans· local, à un 
moment critique, je mÈfsuis hâté de louer un loge
ment, ,dont une pièce nous servira de lieu de 
réunions; et où j'espère bientôt pouvoir convoquer 
si ce ne sont tous nos auditeurs, du moins les 
plus intéressP.s d'entre eux. • 

J'ai été invité par un instituteur et sa femme, 
d'un v.illage deg environs, à donner des conférences. 
dans la salle d'école qu'ils m'offrent t~ès genti
ment. Que le Seigneur soit . béni pour cett~ nou
velle porte qui s'ouvre. 

J'apprends avec grande joie que frère Raspal, 
de France, viendra nous prêter son concours sous 
peu. Nous ne serons pas trop de trois, car un 
vaste champ est ouvert devant nous. Bien des 
personnes, dont j'ai fait la connaissance dans les 
villages environnants, nous ouvriront leurs portes, 
goit pour des lectures bibliques soit pour des 

• réunions, dès que les soirées seront là et que le 
travail de la campagne aura pris fin. 

Frères et sœurs, priez pour l'œuvre à Ste-Croix. 
Nous nous souvenons aussi de vous auprès du 
trône de la grace. PAUL ,BADi\UT. 



Notes de La Lignière 

Nous voici vers la fin ùe la saison. La presse est 
passée mais il est encourageant de remarquer que 
nous a~ons un plus grand nombre de patients celte 
année que l'an dernier à même époque. Actuellement 
nous en abritons vingt-et-un et la moitié autant de 
pensionnaires. On voit que la bonne saison se pro
longe pour nous d'une manière satisfaisante. 

--=- --' 

Quelques changements se sont produits dans notre 
personnel. Quatre de nos anciens gardes-malades 
nous quitteront sous peu. Trois resteront en Suisse, 
respectivement à Genève, Lausanne et Bienne. Une 
garde retournera en Espagne, son pays d'origine. 

Le Seigneur Jéi:;us a dit : c Je vous ai choisis et 
établis afin que vous alliez et que vous portiez du 
fruit. Espérons que ces sœurs porteront du fruit, 
qu'elles répandront la connaissance du grand méde
cin, et contribueront fortement à étendre l'influence 
de l'mstitulion-mère. 

Quelques cas intéressants : Une jeune fille étudie 
la vérité. Une famille fait de même et a placé son en
fant au milieu de nous afin qu'elle puisse étudier la 
Parole de Dieu. Bon nombre de nos patients remar
quent l'atmosphère de paix et de repos qui règne à 
La Lignière. Que Dieu nous aide afin que cette atmos
phère demeure toujours parmi nous, • 

P,-A, DE FOREST. 

l'évangélisation des manœu vres italiens d 
bernois. Il était membre de l'Eglise de Ve ans le J 
a5sisté au culte encore quinze jours av vey et a~ 
Ses infirmités l'avaient gardé en chambreat sa tno~ 
et une partie de l'été; il espérait néanm ~ut l'bi\'e 
pour travailler pour Dieu et pour voir 1 oins gué~ 
notre Sauveur. a venue de 

J, V. 

LE frère Reihlen, directeur du Sanatoriu 
man à GI:3-nd, se propose de partir, fin septem~ du Lé. 
Rome, o~ aura h~u entre le 13 et 16 octobre re, J>Our 
Congrès rnternational de physiothérapie do 1~ _lltne 
membre. En même temps, il y a tira un~ ex n 1

•
1 _est 

dans les grand,oses bâtiments des cliniques up~sitio~ 
t · • , 25 nivers1 aires, Jusqu au octobre. Notre frère a obt • 

• • d J enu la perm1ss1on e p acer dans le parc du Policlin • 
côté de l'entrée principale, une tente habitableico, du 
truite dans ce but, laquelle contiendra les p~ ~n.s. 
alimentaires de notre fabrique de Gland des f 01

~ 

m~és, des tableaux hygiéniques et quelque~ arlicl:~~ 
v~tements réforme. Cela pourra être, dans la main de 
Dieu, _un moye~ pour ré_pandre les principes d'hygiène 
parmi les aut?n tés rnéd1c~les du monde entier, réunies 
a cette occasion, et parmi le peuple italien. Frère R 
se recommande à nos prières pour la réussite d~ 
cette œuvre commencée avec le concours du grand 
Médecin. 

1 N É CR O LOG I E I ' Une jeune fille, qui a 17 à 18 ans, attend le moment . il-------------------•- d'être ~ajeure P?Ur obser~er le Sabbat. En attendan~ 
elle suit les réurnous de prière sur semaine. Un jour, 

VENDREDI, 23 août 1907, notre chère jeune sœur 

HÉLÈNE MORIER, 
âgée à peine de dix-huit ans, a été conduite au champ 
du repos, à Gland, après une très courte maladie de 
dix jours. La douleur de la séparation a été bien at
ténuée pour sa chère mère et ses parents par la con
solante pensée qu'elle s'est endormie dans les bras du 
Sauveur dont elle parlait sans cesse, désirant qu'il la 
prenne à lui. Ses dernières paroles ont été : , Viens, 
Jésus ! > Le culte, fait par le soussigné, a eu lieu dans 
la chapelle adventiste. Au cimetière, M. le pasteur 
Dumas a prononcé de précieuses paroles d'Evangile 
sur l'espérance glorieuse de la résurrection. 

ALD. VUILLEU.MIEI' .. 

son père lui demande ce qu'elle veut pour son cadeau 
de nouvel-an. 

c Le Sabbat, rien d'autre ~, fut la réponse. 
Plus tard : 
- Que veux-tu que je te donne pour ton anniver· 

saire? 
- Le volume des c Prophéties de Daniel >. 
Cette jeune fille n'est-elle pas une adventiste plus 

véritable que maints jeune~ gens ou jeunes filles qm 
ne sont adventistes que pour 'la forme et parce que 
leurs parents le sont? 

« Celui-là n'est pas Juif qui ne l'est qu'au dehors,_et 
la circoncision n'est pas extérieure dans la ~bair ; 
mais celui-la est Juif qui l'est au dedans et la circon· 
cision est celle du cœur, selon l'esprit et non selon la 
lettre.> 

Le 30 août est mort à Vevey le frère 
BOULENAZ ... AVIS .... 

à l'âge de soixante-deux ans. Il avait travaillé en 1870 Une photographie carte postale a été tirée en _sot; 
à l'évangélisation des soldats français internés en venir du camp-meeting de Beauvoisin (Gard): Pri:K(ao 
Suisse, puis il avait été les visiter après leur retour en la douzaine 1 fr. 50. Photographie des ouvriers 

5 
en 

France. Il avait aussi voyagé avec le colporteur Pointel bromure), la pièce 50 et. Adresser les commaod~o-
et aimait à rappeler ses souvenirs de ces courses in- y joignant le montant en timbres-poste ou en rrand 
téressantes où il avait pu constater maintes fois la dat-carte à Jules Rey; Poste restante, Clermond•fe 
puissance de l'Evangile. Il avait également travaillé à (Puy-de-Dôme), _France. __.,,,,, 
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